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Prologue
Juliette
25 novembre 2018, Paris

— Je suis certaine qu’il va la faire. Il va la faire c’est obligé, s’écrie Dana en sautillant.
Je lui lance un regard perplexe. Ma meilleure amie replace ses longs cheveux noirs derrière ses oreilles et me sourit. Les autres femmes présentes dans la boutique nous regardent un peu bizarrement.
— Faire quoi ?
— Sa demande en mariage, me répond-elle comme si c’était d’une logique implacable.
J’écarquille les yeux, la mâchoire m’en tombe presque.
Une demande en mariage ? Mais d’où lui vient une idée pareille ? 
Elle décroche une petite robe noire du portique et me la montre sans rien ajouter de plus.
— Regarde-moi cette petite merveille de tissu ! Tu devrais l’essayer, ce serait un crime de ne pas le faire.
J’attrape l’étiquette de la merveille en question, son prix est indécent.
— Tu me parles d’essayage comme si de rien n’était, sans embrayer sur la bombe que tu viens de sortir ! T’as vu le prix, en plus ?
Dana hoche la tête en souriant. Elle se fiche éperdument de ce que je dis.
— Tu veux bien développer ton idée de mariage ? j’insiste.
— J’ai une intuition. Je ne sais pas pourquoi, je le sens.
— Et c’est tout, tu te bases sur ça ?
— Mon intuition est affûtée, tu le sais.
Je secoue la tête, amusée.
— Vos carrières sont au top, vous êtes heureux, c’est votre anniversaire ce soir et il t’emmène au restaurant. Le moment est plus que propice pour une demande. Je suis sûre et certaine qu’il va le faire.
Il est vrai que nous fêtons nos trois ans ce soir. Il est vrai aussi que tout se déroule à merveille dans nos vies. Mais de là à imaginer qu’il me demande en mariage…
Je n’y avais pas vraiment songé jusque-là. Cela dit, je crois que j’aimerais beaucoup qu’il le fasse. Je suis persuadée que James est le bon.
— T’es dingue, je dis pourtant en rougissant.
— On en reparlera.
Nous faisons le tour de la boutique en regardant les vêtements. Je trouve une autre robe, bleue cette fois-ci, et moins chère.
— Va essayer tout ça. Quand il te verra, ça lui rappellera à quel point t’es trop bonne.
Je ris en me dirigeant vers les cabines d’essayage. Dana a raison quand elle dit que nos carrières sont au top. James est avocat d’affaires et il est redoutable dans ce domaine. Quant à moi, je suis romancière. Dire que j’ai toujours voulu faire ce métier est faux. Je ne l’avais, en réalité, jamais envisagé. Cela me paraissait improbable, à dire vrai.
Mes premiers écrits datent de quand j’avais quinze ans. Il s’agissait de fanfictions inspirées de mes séries préférées comme Buffy contre les Vampires, par exemple. Je me suis lancée dans l’écriture de mon premier livre il y a deux ans, et Dana l’a envoyé en maison d’édition à mon insu.
« J’ai un don pour flairer les best-sellers  », m’avait-elle dit pour se justifier.
J’étais furieuse… jusqu’à ce que je sois contactée par un éditeur. Mon premier livre est sorti il y a un an et c’est devenu un vrai succès commercial.
Je ne m’attendais absolument pas à cela et je ne sais pas vraiment pourquoi il s’est vendu comme des petits pains. Tout est arrivé si vite que j’en ai encore un peu le tournis aujourd’hui…
— Essaye la noire en premier, lance Dana à travers la porte.
— Pourquoi ?
— Parce que c’est un grand classique. Il n’y a rien de tel qu’une petite robe noire pour faire sensation.
Je lève les yeux au ciel en souriant.
— Et ne lève pas les yeux comme ça, je te vois ! C’est déplacé, jeune fille.
Un gloussement m’échappe. Dana me connaît par cœur. On s’est rencontrées quand nous étions gosses. À l’époque, je guettais souvent par-dessus le mur qui séparait mon jardin et celui des voisins, curieuse de savoir ce qui s’y passait. Un jour, c’est la famille de Dana qui a emménagé dans la maison d’à côté. Alors que ses parents s’occupaient des meubles, elle jouait avec une poupée. Lorsqu’elle m’a aperçue, je me suis cachée et j’ai filé au salon pour lui écrire un mot.
On peut étre dé copine si tu ve. G la méme poupé on peut dir que ces des jumeles :
□ OUI □ NON
Signé : Juliette. 

Je l’ai envoyé par-dessus le mur avant de m’asseoir par terre, dans l’attente d’une réponse. Celle-ci est arrivée rapidement. Dana a coché le oui. Et après cela, nous sommes devenues inséparables.
Nous avons fait toute notre scolarité ensemble, de l’école élémentaire au lycée, en passant par le collège. Il n’y a qu’à la faculté que nous avons pris des chemins différents, mais on se retrouvait tout de même tous les soirs, car nous avions loué un appartement ensemble.
Dana est ma sœur de cœur, ma confidente, ma meilleure amie. La personne dont je suis la plus proche.
   
J’enfile la robe noire pour lui faire plaisir et je me regarde dans le miroir. Je constate avec horreur que ma moustache repousse et qu’un horrible bouton pousse sur mon nez.
Je soupire.
Mes yeux se portent de nouveau sur ma tenue. C’est vrai qu’elle est assez jolie et qu’elle fait son petit effet, si on ne prête pas attention à mes chaussettes vertes ornées de petites têtes de lutins. Je trouve que cette robe me va plutôt bien.
— C’est bon, je lance à mon amie.
Cette dernière ouvre la porte de la cabine pour y passer la tête. Son air exaspéré me fait froncer les sourcils.
— Validée ! M’enfin… Comment tu peux sortir avec ces chaussettes monstrueuses ? Chez toi à la rigueur, mais là…
— Elles sont méga chou, alors tu retires de suite ce que tu viens de dire ! Et puis, dissimulées sous mon jean et mes cuissardes, elles ne font de mal à personne.
— OK, mais là, ça jure et ça me fait mal aux yeux, soupire-t-elle. En plus ce n’est même pas encore la période de Noël.
— Ça commence demain, dis-je, rêveuse.
Je suis une vraie gosse à l’approche des fêtes.
— Calme-toi, m’arrête mon amie avec un sourire moqueur, tu auras tout le temps de t’exciter plus tard. Tu essayes la bleue, ou pas ?
— C’est la couleur préférée de James.
Le sourire de Dana s’élargit. Il ne s’agit pas de n’importe quel sourire, c’est celui qu’elle dégaine quand elle a quelque chose derrière la tête.
— Bleu pailleté comme ça, ça fait plus papier cadeau, mais essaye-la si tu veux. En tout bien tout honneur, je te conseille, quel que soit ton choix, de mettre une culotte bleue. C’est là qu’on veut que ça se passe. Comme ça, tu diras : « T’as vu ma jolie petite robe noire, mon amour ? Tu l’aimes ? Eh bien, attends de voir ma culotte bleue. N’est-ce pas ta couleur préférée, mon Jamie d’amour ? »
— Je ne sais même pas pourquoi je suis amie avec toi, je lui rétorque.
Elle me répond, imperturbable :
— Parce que je dis des choses très sensées. Au cas où, je vais t’envoyer ma réplique par texto, comme ça tu ne l’oublieras pas.
— T’es vraiment malade, ma parole. Mais tu as raison, la robe bleue à paillettes, c’est un peu too much.
— Voilà, là tu deviens raisonnable.
   

   
Il est 19 heures passées quand j’arrive au restaurant dans lequel James et moi nous sommes rencontrés. Avec toutes ses conneries sur le mariage, Dana m’a mis des idées dans la tête. J’ai l’air d’une ado rêveuse à croire à quelque chose qui n’arrivera sans doute pas. Le contraire serait bien trop romantique…
L’homme qui fait battre mon cœur depuis plusieurs années est déjà installé lorsqu’un serveur me conduit à sa table. Quand il m’aperçoit, il se lève et me sourit.
James est à tomber dans son costume. J’aime particulièrement le fait qu’il a retiré sa veste et ouvert les deux premiers boutons de sa chemise. Il me fait craquer… J’ai toujours eu un faible pour lui quand il est habillé ainsi, c’est-à-dire la plupart du temps…
Après avoir remercié le serveur, qui nous laisse pour rejoindre les cuisines, je m’attends à ce que James m’embrasse, mais il se rassoit à sa place. J’ôte alors mon manteau et je m’installe en face de lui.
Nous venons tous les deux ici tous les ans pour fêter notre anniversaire. Le lieu n’est pas très grand, et l’ambiance y est plutôt romantique avec les lumières tamisées du plafond et les bougies sur les tables. C’est devenu notre petit rituel.
— Tu es magnifique ce soir, lance-t-il en me scrutant.
— Merci, réponds-je en souriant.
Me vient alors en tête la réplique de Dana. Non pas celle sur le mariage, mais plutôt celle sur mes sous-vêtements de ce soir et ce que cela implique… Le pire, c’est que j’ai fini par opter pour une petite culotte en dentelle bleu clair.
Finalement, je me mets aussi à penser un peu à celle sur le mariage. Où ma meilleure amie a-t-elle pu pêcher une histoire pareille ? Ça m’a travaillée tout l’après-midi.
Je crois que je serais vraiment heureuse si cela arrivait car j’aime sincèrement James.
Je lève le regard vers lui. Ses traits sont légèrement tendus. On dirait qu’il est songeur. Cela me fait automatiquement sourire, sans que je sache vraiment pourquoi.
— T’as passé une bonne journée ? je demande.
— Beaucoup de travail très barbant, mais ça avance. On est en train de boucler un gros dossier, il va nous falloir encore une bonne semaine pour terminer. Il est en béton. Avec ça, on va l’emporter, c’est certain.
James prépare un procès important, mais je n’en sais pas plus. Il n’a pas le droit de m’en parler. Pourtant, j’aime quand il s’épanche sur son travail. Je trouve ça très inspirant et je garde toujours des petites notes de ce qu’il me dit dans ma tête pour mes projets littéraires.
— Et toi, tu as fait quoi ? Ton manuscrit avance ?
— Dana était libre, alors on a passé la journée ensemble. J’ai fini mon texte dans la nuit, je n’ai pas eu le temps de te le dire ce matin. Tu étais déjà parti.
— J’avais du boulot, dit-il en passant une main dans ses cheveux châtains. Tu t’es couchée tard, je n’avais pas envie de te réveiller. Félicitations, je savais que tu y arriverais.
Je lui souris sincèrement. Il faut dire que je suis assez fière de moi. Terminer un manuscrit procure une belle sensation d’accomplissement. Je sais que mes lecteurs l’attendent et ma maison d’édition aussi.
Pourtant, ma bonne humeur s’envole lorsque je réalise que James semble différent ce soir, distant, comme s’il avait la tête ailleurs. D’habitude il me prend la main, par exemple. Là, je le sens nerveux.
— J’ai hâte d’avoir l’avis de mon éditrice.
— Elle va l’adorer, j’en suis certain. Comment va Dana ?
— Comme d’hab, elle est en forme.
Il hoche la tête et lève la main pour appeler un serveur qui arrive dans la seconde.
— Je vais prendre un double bourbon et pour la demoiselle, ce sera un pinky lover.
L’homme habillé de noir qui a pris notre commande repart aussitôt sans un mot.
J’ai un drôle de pincement au cœur quand James fouille la poche intérieure de sa veste et je ne peux m’empêcher d’être déçue quand il en sort son téléphone qu’il regarde avec insistance pendant quelques secondes, avant de le ranger. Je maudis Dana de m’avoir fait croire à l’impossible…
— Tout va bien ? je demande. Tu n’as pas l’air dans ton assiette.
— Tout va très bien.
Il dit ça sans me regarder une seule seconde.
Je me demande bien ce que je peux faire pour essayer de détendre l’atmosphère. Si ma meilleure amie était là, elle répondrait : « Une petite pipe ! » Heureusement, le serveur est assez rapide. Il donne son bourbon à James et pose le cocktail devant moi. C’est juste du champagne avec de la crème de rose, mais c’est délicieux. Je prends toujours ça quand je viens ici.
— Vous avez choisi ce que vous désiriez manger ?
— Pas encore, je rétorque.
— Faites-moi signe une fois que c’est fait, je reviendrai.
Je lui souris. Quand je reporte mon attention sur James, je constate qu’il est déjà en train de boire. J’arque un sourcil.
— T’avais soif.
— Pardon.
Je tends le bras pour que nous trinquions.
— À nous !
Il sourit sans répondre et boit à nouveau. Je me sens vraiment perdue. Il n’est pas méchant, mais il est horriblement distant. Je ne sais pas ce qui lui prend. Surtout ce soir… Je peux comprendre que le dossier sur lequel il travaille est important, mais parfois, j’ai l’impression qu’il ne pense plus qu’à ça. Ou alors, qu’il pense complètement à autre chose. Il regarde de nouveau son téléphone.
— James ! je dis alors en haussant la voix.
Il lève les yeux de son verre et de son fichu téléphone. Les gens assis aux tables avoisinant la nôtre se tournent vers nous, l’air curieux. Je ne leur prête pas attention.
— Qu’est-ce qui t’arrive, bon sang ? Tu vas…
— J’ai quelque chose à te dire, me coupe-t-il. Ça fait quelques semaines que j’ai envie de te le dire, mais je ne trouvais pas le bon moment.
Mon cœur bat à tout rompre.
Dana… tu avais raison.
— J’ai rencontré quelqu’un.
Hein ?
— Je veux qu’on rompe.
J’avale ma gorgée de travers. Je ne suis pas certaine d’avoir pigé… Où est ma demande en mariage ?
— Tu… quoi ?
— Je veux qu’on rompe, répète-t-il simplement.
Un tourbillon d’émotions s’empare de moi. Colère, tristesse et indignation se mêlent. Je suis abasourdie, j’hallucine complètement. J’ai dû louper un truc quelque part, c’est pas possible autrement.
— Ne rends pas les choses compliquées, Juliette, soupire James.
Quoi ? Il me balance ça à la gueule alors que je n’ai encore rien dit ?
— Pardon ? je m’écrie, énervée. Ne pas compliquer les choses ? Je n’ai rien dit.
— Pour l’instant…
— T’as rencontré quelqu’un et tu veux me larguer ? Tu peux m’expliquer deux minutes ?
— Il n’y a pas grand-chose à expliquer, répond-il d’un air détaché. Ce genre de chose, ça arrive souvent.
Je ne comprends rien de rien. Je suis perdue. Peut-être vais-je me réveiller ou peut-être va-t-il crier « Surprise ! » dans quelques secondes et me dire que c’était une blague.
Il y a deux minutes encore, tout allait bien entre nous, enfin de mon côté, et maintenant je suis en train de me faire larguer, en plein restaurant, le jour de notre anniversaire.
— Je crois au contraire qu’il y a plein de choses à dire. T’es quand même en train de me quitter, alors j’ai le droit de savoir qui est cette meuf et…
Ma gorge se noue, ce qui se passe est carrément impensable. Comment une telle chose a pu arriver ? Comment n’ai-je pas pu m’en rendre compte ? Je suis tellement sonnée que j’en tremble.
— Tu veux vraiment savoir ça ?
Sa nonchalance et son côté dédaigneux, voire légèrement agacé, m’énervent au plus haut point.
— Oui, j’ai envie de savoir ça !
— C’est une collaboratrice, on bosse ensemble depuis quelques semaines et une chose en entraînant une autre, on s’est rapprochés…
— D’accord, d’accord… et tu me largues pour elle, alors qu’on est ensemble depuis trois ans ?
— Je l’aime, me répond-il d’une voix tranchante.
Cette claque me fait mal. James n’ajoute rien de plus. Il faut dire que ses mots se suffisent à eux-mêmes, ils sont très clairs.
Je me prends la tête dans les mains. C’est incompréhensible. Je n’ai rien vu venir. Je suis cocue depuis des semaines, il aime une autre femme et moi, je n’ai rien vu… Pourtant, on les sent, normalement, ces choses-là.
— Écoute, Juliette, ne pleure pas. Ce n’est pas toi, c’est moi… Ne complique pas les choses…
Enragée, je relève la tête, ce qui l’empêche de finir sa phrase. J’ai envie de lui éclater les burnes. J’aimerais rester stoïque, mais les larmes coulent d’elles-mêmes sur mon visage. Ça fait trois ans. Et moi, je suis amoureuse de lui, alors j’ai bien le droit de pleurer un peu si j’en ai envie. Tant pis si je fais pitié. Du moment que je le mets mal à l’aise.
— Et donc cette chose que tu n’arrivais pas à me dire depuis des semaines, tu me la balances dans la gueule le jour de nos trois ans ? je crie. Tu n’as pas trouvé le temps avant ? Tu t’es dit : « Le jour de notre anniversaire, c’est un bon moment pour le faire ! »
— Juliette, gronde-t-il.
Il me fait signe de baisser d’un ton avec ses mains, mais il peut aller se faire foutre.
— J’en reviens pas… Tu m’annonces que tu me trompes et que tu me largues en plein restaurant le jour de nos trois ans, je dis en sanglotant. Tu es ignoble.
Tout le monde a les yeux rivés sur nous, à présent. Notre dispute suscite l’intérêt. Dans le brouhaha des chuchotements, j’entends un « pauvre fille », ou encore « les mecs sont des porcs », et j’en passe.
— Je ne comprends pas, j’insiste alors, t’aimes une autre fille, mais tu m’embrasses toujours ? Avant-hier on a fait l’amour, alors que tu couchais déjà avec elle ? T’as même pas attendu de me larguer ? Qu’est-ce qui s’est passé ? Elle baise mieux que moi ?
— Juliette…
Son ton est agacé, légèrement menaçant. Je m’en contrefous de l’image que je donne à tous ces gens. Je suis aussi hors de moi que je suis dépitée.
— Tu attends précisément ce soir, tu attends qu’on soit ici pour m’annoncer ça. T’es vraiment un pauvre type.
Je ne lis pas l’once d’un remords sur son visage. À croire que ces trois années ensemble n’ont pas compté pour lui, que je suis juste une erreur de parcours.
Ça fait mal au cœur. Je me sens trahie, humiliée. Et j’en veux à Dana de m’avoir mis des idées dans la tête, car c’est encore pire à présent. La déception est profonde.
— Comprends-moi, ce n’est pas facile à dire, se défend-il.
Un ricanement m’échappe.
— Te comprendre ? Tu te fous de ma gueule ? Tu veux que je te plaigne par la même occasion ? Tu crois que c’est facile à entendre, peut-être ?
Lorsqu’il tente de me prendre la main, je la repousse et me redresse. Les clients autour de nous observent, dans l’expectative.
— Va te faire foutre, James, je lui assène avant de partir sans me retourner.


Chapitre 1
Juliette
29 novembre 2019, Paris

Laurie Astier et James Leprince sont heureux de vous annoncer leur mariage, le 12 avril 2020. Ils seraient ravis que vous soyez à leurs côtés pour célébrer ce bonheur.
Serez-vous présent(e) : □ OUI □ NON
Serez-vous accompagné(e) : □ OUI □ NON


Je fixe le carton d’invitation d’un air dubitatif. Pourquoi est-ce que j’ai reçu cette merde, au juste ? Pour qu’il me rappelle qu’il est heureux sans moi ? Tant mieux pour lui.
Dana doit voir à ma tête que quelque chose cloche, car elle se lève du canapé pour me rejoindre.
— Qu’est-ce que c’est ?
Je lui tends la carte et elle ouvre d’abord grand la bouche avant de pincer les lèvres.
— Bon sang…
Mon amie était aussi secouée que moi lorsque je lui ai raconté la soirée de notre rupture. Au début, elle pensait que je rigolais et puis, en me voyant fondre en larmes, elle a compris que tout ce que je disais était vrai.
J’ai eu beaucoup de mal à m’en remettre. J’ai passé les trois premiers mois enfermée chez moi à déprimer. La sortie de mon deuxième livre et l’engouement de mes lecteurs m’ont redonné du poil de la bête, mais très vite, j’ai replongé dans la déprime. J’étais attachée à James et la manière dont ça s’est fini m’a énormément blessée. Je pensais que tout allait bien entre nous, et il s’est avéré que non, finalement. Rien ne m’avait laissée présager une rupture.
— T’avais raison, je lance à Dana, il allait bien faire sa demande, mais pas à moi.
— Je…
Son air désolé me fait mal au cœur. Je me rattrape donc avec un clin d’œil.
Recevoir cette invitation ne m’enchante pas, mais je n’en suis plus au point de pleurer. C’est juste que tout est parti en vrille après ce soir-là parce que je me suis retrouvée seule. J’ai commencé à déprimer, puis j’ai perdu l’envie d’écrire et maintenant, je suis incapable de travailler sur mon nouveau roman.
— Ne culpabilise pas, Dana, c’était de l’humour, je lui dis pour la rassurer.
Je ne lui en ai jamais voulu pour cette histoire de mariage. Ma plus grande peine venait du fait que je venais de me faire larguer par l’homme que j’aimais plus que tout.
Encore aujourd’hui, j’ai mal au cœur. Ce carton ne fait que raviver cette rupture et la manière dont je me sens tellement minable que je n’arrive même plus à bosser.
— On devrait sortir boire et s’amuser, propose Dana.
— Je n’en ai pas envie, je dis en secouant la tête.
— Ça te ferait du bien de te changer les idées. Surtout après ça… franchement, quelle enflure ce mec !
Lorsque mon téléphone sonne dans la cuisine, je soupire. Manquait plus qu’elle, tiens !
— C’est encore ton éditrice ? demande ma meilleure amie depuis le salon.
— Ouais, je lance en soupirant.
Je laisse sonner jusqu’à ce qu’elle tombe sur le répondeur. J’ai honte de faire ça, mais je n’ai pas envie de lui parler maintenant. Je sais que plus je retarde cet appel et plus ce sera compliqué, mais je n’ai pas la tête à ça.
— C’est la troisième fois qu’elle cherche à te joindre, tu ne vas pas pouvoir l’ignorer indéfiniment.
— Je n’ai pas envie de lui parler aujourd’hui.
Dana me rejoins et secoue la tête en soupirant d’exaspération.
— Hier, c’était autre chose et demain, ce sera encore autre chose. Il va bien falloir que tu lui répondes à un moment donné.
— Je n’y arrive pas, Dana, je suis…
— Je sais que tu n’y arrives pas et je te défends de dire que tu es nulle. Tu as un passage à vide, ça arrive à tout le monde. Mais tu dois lui dire. Vous vous entendez bien, elle va comprendre.
C’est vrai que le courant est toujours bien passé avec Clara, mon éditrice, mais je n’ai pas envie de la décevoir autant que je me déçois moi-même.
J’ai perdu le goût à l’écriture. Après tout, comment créer une histoire d’amour quand on est soi-même incapable de surmonter une rupture amoureuse ? Depuis ma séparation avec James, j’ai un énorme blocage, quoi que je fasse, je n’y arrive pas. Tout ce que je fais est mauvais.
J’ai tout essayé pour que l’envie revienne, mais rien n’y a fait. J’ai lu des tonnes de livres, regardé des films et des séries par milliers, mais non, l’inspiration ne revient pas et mon blocage est toujours là.
— C’est compliqué, je marmonne.
— Elle attend ton manuscrit pour le début d’année et tu n’as rien du tout. Je pense qu’elle apprécierait que tu lui dises maintenant plutôt qu’à la deadline.
Dana a raison, je le sais.
— Ça va aller, Juliette. Tu vas y arriver, il faut juste que tu reprennes confiance en toi.
La confiance ? Faudrait que je demande à James si je ne l’ai pas laissée quelque part sur une étagère quand j’ai déménagé.
— Tu veux que je te dise, fait mon amie en se tournant vers moi, il faut que tu te changes les idées, que tu changes d’air. Tu as besoin d’un dépaysement total loin d’ici.
Elle quitte la cuisine pour se diriger vers le canapé sur lequel elle s’installe. Elle prend mon ordinateur portable, l’ouvre et tape quelque chose sur Internet.
— Qu’est-ce que tu fais ?
— Le nécessaire, pour que tu oublies ce connard et que tu retrouves confiance en toi, rétorque-t-elle.
— Si tu as quelque chose pour retrouver l’inspiration, je veux bien aussi.
— Si tout se passe bien, elle devrait revenir en même temps que le reste.
Je lève les yeux au ciel. Si seulement.
— Sérieusement, tu fais quoi ?
Après avoir jeté l’invitation à la poubelle, je me dirige vers le frigo pour nous chercher une bouteille de vin blanc et deux verres à pied. Je m’installe ensuite à côté de mon amie sur le canapé.
— Je m’occupe de toi. Tu me remercieras plus tard.
— Mais…
— Voilà, c’est fait.
— De quoi tu parles ? Je ne comprends rien, Dana.
— Je viens de te payer des vacances dans un petit chalet cosy à la montagne. Tu as besoin d’air, je te l’offre. Ça fait trop longtemps que tu galères, que tu rumines, et ça m’énerve. Je pense qu’une petite virée loin de Paris ne peut que te faire du bien.
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i voir fini ]
Elle pensait en avoir fini avec I'amour,
Jjusqu’a ce qu'il croise sa route.

Quel est le comble pour une autrice de romance a succés ? Se
faire larguer par celui qu'elle pensait étre le héros de sa propre
vie. Si Juliette n’était pas atteinte depuis par le syndrome de la
page blanche, elle en rirait : sa vie ressemble vraiment a une
w?{ mauvaise blague. Heureusement, sa meilleure amie lui a réservé
Z des vacances dans un sublime chalet a la montagne pour l'aider a
3 retrouver l'inspiration. Mais, alors qu'elle se pensait seule au milieu
des foréts enneigées et des lacs gelés, Juliette fait la connaissance
de Sawyer, un jeune pére célibataire qui incarne parfaitement le
fantasme du bicheron et habite a deux pas de chez elle. Quand
le hasard les fait se croiser a plusieurs reprises, Juliette comprend
que ce séjour s'annonce plus agité que prévu. Car Sawyer lui
redonne certes I'envie d’écrire... mais aussi de briser la promesse
qu'elle s'est faite aprés sa rupture : rester loin des hommes.

Passionnée de livres et de mots, Alfreda ENWY aime s'inventer
des histoires et a souvent la téte dans les nuages. Irrécupérable
sentimentale et addict aux romances, elle s'est décidée a écrire les
siennes. Qu'il s'agisse de romance contemporaine ou de New Adult,
Alfreda se plonge avec délectation dans les univers de ses romans et
tombe réguliérement amoureuse de ses hommes de papier.
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